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Luc TENNSTEDT et sa Royal Scot au dépôt du PTVF.             Photographie : Claude Magdelyns. Retouches : Catherine Cousin 

 

Compilation de textes, dôinformations, de photos, de plans, de tours de main, dôannonces pour  

les amateurs de vapeur et de mod®lisme vapeur, et ¨ lôintention des vaporistes futurs.  

« La Boîte à Fumée », organe de liaison entre passionnés de vapeur, est offerte gratuitement.  

Préparation Alain Bersillon, avec le soutien du CVDP et de très nombreux vaporistes. 
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Chers amis lecteurs  
 

Cõest fait ! Nous voici en pleine saison dõouverture des circuits et des manifestations des 

divers clubs. Souhaitons maintenant que la météo soit favor able pour tous ceux qui retroussent 

leurs manches afin de proposer ces journées de contacts et de plaisir entre vaporistes.  

Un appel pour aider le CVDP : la télévision locale "TV Tours " risque de venir effectuer un 

reportage sur le circuit du club, en vue dõannoncer les festivit®s Denis Papin 2013 des 19, 20 et 

21 juillet. Ce tournage TV pourrait avoir lieu le 13 ou le 14 juillet , soit une semaine avant la  

grande fête. Il serait utile que des locomotives à vapeur soient présentes sur le réseau du CVDP 

lors de la pr®sence de lõ®quipe TV. Prendre contact avec Alain Boub®, pr®sident CVDP. Merci. 

Si vous allez à Corgirnon cet été, ayez une pensée pour notre ami Jany Nancey. Une plaque 

commémorative inaugurée il y a peu par Didier Malo, nouveau président, vous ra ppellera tout ce 

quõa pu faire Jany pour son club local. 

                                                                                  Alain Bersillon  
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Agenda  _______________________ 
 

Mini Train des Marais 

St. Martin dôAubigny (Manche) 
Ouvert de mars à octobre, tous les 
jours à partir de 14h30. 
02 33 07 91 77  -  02 33 41 77 71 
http://minitraindesmarais.free.fr 
 

JUIN 
 

Dimanche 2               CORGIRNON 

Circulation sur circuit 
 
Sam 8 Dim 9                  CHITENAY 
Circulations sur réseau CVDP 
02 54 44 07 46    alaincvdp@free.fr  
 
Ven 7 au Dim 16    LE BOUVERET 

Swiss Vapeur Parc 
« 32

ème
 Festival Vapeur » 

 
Jeu 13 au Dim 16                PARIS 

Mondial Modélisme 
 
Sam 15  Dim 16 BREUIL en AUGE 
Circulations au Petit Train à Vapeur 
du Pays dôAuge, à partir de 14h00. 

 
Ven 7 au Lun 10  Grande-Bretagne 

« Voyage Découverte vapeur » 
organisé par « La Boîte à Fumée » 

Contact alain.bersillon@wanadoo.fr 
 

JUILLET 
 

PTVF                            FOREST (B) 
Du samedi 27 avril au dimanche 6 
octobre, circulations ferroviaires 
chaque samedi, dimanche et jour 
férié de 14h00 à 18h00.  
En juillet et août, uniquement le 
dimanche et jour férié. Contact : 
claude.magdelyns@gmail.com 

 
V 5 Sam 6 Dim 7 HÔPITAUX NEUFS 

(à la gare des) entre Pontarlier et 
Vallorbe ï Nationale 57 
20

ème
 anniversaire du train touristique 

CONIôFER 
www.coni-fer.org   03 81 49 10 10 
 
Dimanche 7               CORGIRNON 

Circulation sur circuit 
didier.malo@cegetel.net 
 
Sam 13 Dim 14             CHITENAY 

Circulations sur réseau CVDP 
02 54 44 07 46    alaincvdp@free.fr  

 

 
Ven 19 Sam 20 et D 21 CHITENAY 

Festivités pour le Tricentenaire de 
la mort de Denis Papin 

Alain Boubé : 02 54 44 07 46 
alaincvdp@free.fr  

Lô®v®nement  incontournable 
2013 pour les vaporistes ! 

 

 
 

Sam 20  Dim 21 BREUIL en AUGE 

Circulations au Petit Train à Vapeur 
du Pays dôAuge, à partir de 14h00. 
 
Dimanche 21               FOREST (B) 

Fête des membres et amis du PTVF 
Fête Nationale Belge 
Circulations sur circuit de 14 à 18h. 
 

AOUT 
 
Sam 3 Dim 4  St. Martin dôAubigny 
(Manche) Mini Train des Marais 

« 6
ème

 Festival Vapeur » 
02 33 07 91 77  -  02 33 41 77 71 
http://minitraindesmarais.free.fr 
 
Dimanche 4               CORGIRNON 
Circulation sur circuit 
 
Sam 10 Dim 11             CHITENAY 

Circulations au réseau CVDP 
 
Jeudi 15                       FOREST (B) 

« Fête des membres  
et amis du PTVF » 

Circulations sur circuit du PTVF de 
14 à 18h. 
 
Sam 17  Dim 18 BREUIL en AUGE 
Circulations au Petit Train à Vapeur 
du Pays dôAuge, à partir de 14h00. 
 
Sam 17 Dim 18         St. CARADEC 
TRÉGOMEL (Morbihan) 

« Festival des Chevaliers de la Terre » 
http://chevaliersdelaterre.com 

 
 

 
Sam 24 Dim 25                 OIGNIES 

Festival vapeur au CMCF (Nord) 
 
Dimanche 25             CORGIRNON 
Circulation sur circuit 
 
Mer 28 / Dim 1 sept  ANGLETERRE                               
BLANDFORD Tarrant Hinton (Dorset)  
ñThe Great Dorset Steam Fair ñ 

www.gdsf.co.uk  
 

SEPTEMBRE 
 
Sam 14 Dimanche 15      FRANCE 

Journées du Patrimoine 
 
Sam 14 Dim 15             CHITENAY 
Circulations sur réseau CVDP 
 
Sam 21  Dim 22 BREUIL en AUGE 

Circulations au Petit Train à Vapeur 
du Pays dôAuge, à partir de 14h00. 
 
Dim 29  APPEVA  Froissy - Cappy 

Festival « Vapeur en Fête » 
www.appeva.org  03 22 83 11 89 

 

OCTOBRE 
 
Sam 5 Dim 6                BELGIQUE 
Journées entreprises ouvertes 
Nombreuses visites possibles 
 
Sam 5 Dim 6               FOREST (B) 

« Grande Fête de la vapeur » 
Circulations sur circuit du PTVF 
de 10h00 à 18h00. 
 

 
 

NOVEMBRE 
 
Dimanche 3            ANGLETERRE 

Course dôautomobiles anciennes 
(avant 1904)  Londres à Brighton. 
Arrêt des voitures sur la place de 
Crawly 
 
Mise à jour le 22 juin 2013   A. Bersillon 
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 « Jôai bien connu Luc Tennstedt »  

 

Luc Tennstedt est né à Louvain le 5 février 1922. Sa famille était 

originaire de la r®gion dôEnghien, mais son p¯re ing®nieur aux ABR ®tait 

parti sô®tablir au si¯ge de Louvain de la soci®t®, pour revenir ensuite ¨ 

Enghien pour y poursuivre ses activités professionnelles. 
 

Tout jeune, Luc montrait déjà un goût et un talent inné pour tout ce qui touchait à la mécanique. Il 

fera ainsi des études techniques dans les Ardennes belges. Il installa un premier tour au troisième 

®tage de la demeure de ses parents dans le petit parc dôEnghien. Pour y parvenir, il installa un 

astucieux système à poulies avec son père, qui servait aussi à monter et à descendre le linge... 
 

Ses premiers travaux manuels sôorientaient d®j¨ vers la locomotive à vapeur. 
 

Quand survient la seconde guerre mondiale en mai 1940, notre ami Luc avait alors 18 ans, il 

construit une curieuse charrette à vapeur à chaudière verticale qui lui permettait de se déplacer dans 

la campagne environnante. Pour lôapprovisionner ? Il fauchait un peu de charbon au nez de 

lôoccupant dont les sentinelles ®taient amus®es par le curieux enginé Des morceaux de ce curieux 

engin existent toujours chez Luc, ainsi que dôautres pi¯ces dôessaisé 
 

En 1943, Luc est dénoncé comme réfractaire et est expédié au travail forcé en Allemagne, plus 

exactement dans la région de Vienne (Autriche) près de la frontière hongroise. Il est employé contre 

son gr® ¨ diverses t©ches pour terminer comme chauffeur dôun major allemand. 
 

Libéré en mai 1945 par les alliés, il mettra près de 8 mois pour parvenir à rentrer chez lui à Enghien. 
 

Côest lors de ces ç vacances forcées è quôil d®veloppera ce go¾t pour les langues ®trang¯res, o½ 

connaissant d®j¨ le n®erlandais, il sôessaiera ¨ lôallemand et ¨ lôanglais. 
 

Ensuite, côest lôentr®e dans la vie professionnelle et la rencontre dans un ç rallye dansant » avec 

celle qui deviendra son épouse : « Manette », originaire de la région de Beringen dans le Limbourg, 

que nous connaissons sous lôappellation famili¯re de ç Mammy ». 
 

Luc sôinstalla alors sur un terrain proche dôEnghien, ¨ Marcq au pav® de Soignies, en bordure de 

la ligne de tram à vapeur où il construit de ses mains, sa maison et un premier atelier y attenant. 
 

Il devient ainsi ind®pendant et puis patron, il sôactive dans le domaine de la mécanique générale. 
 

La famille sôagrandit avec lôarriv®e de Yves en 1952 et puis de Brigitte en 1956. 

Du coup, Luc agrandit aussi sa maison en lui ajoutant un étage. Il était toujours plein de courage 

et ne reculait devant rien, menant de nombreux chantiers à la fois. 
 

En 1962, il travaille ¨ lôassemblage des caravanes ç Wawa » bien connues des touristes de 

lô®poque. Côest aussi lô®poque du camping en famille avec ses enfants. 
 

Ensuite viendra la p®riode de location dôune partie des ses ateliers, quôil a entre-temps également 

agrandis par phases successives, pour les besoins dôune firme dôassemblage de po°les. 
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A partir de 1966, année de la fin de la vapeur en Belgique, Luc commence à travailler pour la firme 

« Ferrodo », pour qui il r®alise des travaux sur des disques dôembrayage et des tambours de freins. 
 

Durant sa carri¯re, il occupera plusieurs ouvriers, ®tant ainsi ¨ la t°te dôune ç PME ».  
 

Il arrêtera progressivement ses activités professionnelles dans le milieu des années 1990, sans 

pour autant tout à fait raccrocher son tablier, dans lequel on trouvait toujours un pied à coulisse et un 

marqueur, ainsi quôune petite cl® ¨ moletteé 
 

En pleine carrière professionnelle, notre ami Luc était toujours fortement tenaillé par le virus de la 

vapeur, et ses connaissances de lôanglais lui ont fait conna´tre ce pays de cocagne pour le mod®lisme 

de jardin à grande échelle. 
 

Il revenait ainsi de voyage avec des photos, des plans et plein dôid®es en t°te. 
 

Côest ainsi quôil entreprit alors la construction de ses premières locomotives, dans un écartement 

quôil avait invent® : La voie de 200 mm ! 
 

Cet écartement lui paraissait idéal pour la facilité de construction et pour le confort de conduite. 
 

Aucun réseau à cet écartement ? Pas de problème, Luc avait réglé cela à sa façon : Il emmenait 

avec lui, son réseau, ses wagons et sa locomotive dans des véhicules spécifiquement équipés pour 

cela. On se souviendra longtemps de sa c®l¯bre Citro±n DS break beigeé Côest aussi lôapparition de 

sa célèbre « Black Five » au charme typiquement anglais pour laquelle en dehors de quelques rares 

fonderies, Luc a tout fait lui-même. 
 

Il est même parvenu à convertir des amateurs allemands et 

hollandais de construire en cet ®cartement. Côest lôorigine du 

bout de réseau qui se trouve toujours à Leek, dans le nord de 

la Hollande.  
 

Et puis, côest la rencontre avec Jean Villette et quelques 

autres amateurs du nord de la France, de Lorraine et de 

Belgique, lôorganisation de premi¯res r®unions qui aboutiront 

à la création de la Confrérie des Amateurs de Vapeur (CAV).  
 

Luc faisait partie des « touts petits numéros », cercle fermé 

des pionniers, et m°me sôil ne faisait plus partie de la 

Confrérie depuis quelques années, il restait attentif à son 

évolution, jugeant et appréciant le chemin parcouru, mais 

préférant de loin la vie sur le terrain, plutôt que les échanges 

verbaux lors des réunions du bureau. 
 

Luc a longtemps exercé les fonctions de « Délégué pour le 

Benelux », avant de céder la main à Olivier Banneux et puis 

aujourdôhui ¨ Pierre Vankerckove. 
 

Quelques années se sont ainsi écoulées où Luc a pris 

plaisir de parcourir une bonne partie des pays voisins avec tout son matériel, en compagnie soit de 

son fils Yves, soit de son ami Jean D. (surnommé Papillon, je nôai jamais su pourquoi). Cô®tait ainsi 

une esp¯ce dôactivit® de foire qui avait surtout pour objectif de se faire plaisir, de voir du pays, mais 

aussi dôessayer de montrer ce quôavait ®t® la traction ¨ vapeur et ses possibilit®s ¨ plus petite ®chelle. 
 

Bien sur, les voyages ne suffisent pas, Luc installe aussi un grand réseau autour de sa propriété. 

Visible de la chaussée, ce réseau suscite bien des questions de la part des passants, surtout quand 

passe sous vapeur une de ses belles locomotives. 
 

Il avait entretemps racheté une autre locomotive anglaise de type « Royal Scot » en même temps 

que celle de Jean Villette, en ®cartement de 7 ı pouces, quôil transforma pour la voie de 200 mm. 
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Après des déboires avec les chaudières en acier, trop sensibles à la rouille, il entreprend la 

construction de chaudières en inox au grand dam notamment des Anglais et des Hollandais, 

r®solument fid¯les au cuivre. On peut dire quôil a vraiment ®t® le pionnier en cette mati¯re. 
 

Il sôaper­oit aussi que finalement rouler en voie de 200 mm sur un r®seau quôil doit ¨ chaque fois 

transporter et installer, alors quôil y a parfois un r®seau en 7 ı juste ¨ c¹t®, ce nôest pas marranté 
 

Et donc, il entreprend de convertir tout son matériel en ce nouvel écartement du 7 ¼ : Son réseau 

fixe, son r®seau transportable, ses locomotives et ses wagons. Je nôai pas connu cette ®poque, mais 

cela a dû représenter un fameux travail, tout cela en étant toujours en activité professionnelle. 

Luc devient alors un membre apprécié de la célèbre 7 ¼ Gauge Society en Angleterre. 
 

Il ne faudrait pas non plus passer sous silence les diverses autres actions entreprises au profit de la 

pr®servation de la vapeur ¨ dôautres ®chelles, et pour lesquelles il sôinvestit ®galement ¨ fond. 
 

On peut citer le Tramway Touristique de lôAisne (voie m®trique) o½ il sôoccupa de restaurer et de 

conduire le parc vapeur pendant des années, des travaux de mécaniques au profit du petit Train 

Touristique de Rebecq Rognon (voie de 60 cm), ou encore sur le Chemin de Fer à Vapeur des 3 

Vallées (voie normale). 

 

Luc était bien sûr amateur de vapeur, mais il aimait aussi la mécanique bien faite, qui fonctionne 

bien et longtemps. Et côest ainsi quôil entama alors une s®rie dôam®liorations notables sur son 

matériel. 
 

Parmi ses nombreuses contributions qui sont encore utilis®es aujourdôhui dans beaucoup de clubs, 

on peut citer : 
 

- La r®alisation des chaudi¯res en inox soud®es ¨ lôarc ou au TIG. 

- Lôutilisation de roues « libres » sur les essieux des bogies. 

- Les rames de wagons de type « TGV », avec deux caisses sur trois bogies. 

- Le bogie solide de type Pennsylvania revisité avec un système simple et efficace de frein 

                direct. 

- Lôutilisation des injecteurs comme seul moyen dôalimentation en eau des chaudi¯res. 

- Les boîtes « canons » à roulements pour les essieux des locomotives. 

- Les cylindres et les distributeurs chemisés en inox, alli®s ¨ lôusage du Teflon pour pouvoir   

                limiter le graissage. 

- Le graisseur de cylindre m®canique ¨ excentrique plut¹t quô¨ roue ¨ rochet. 

- Les roues en fonte avec un bandage en acier pour une meilleure tenue dans le temps. 

- Un échappement revu qui se rapproche du célèbre « Kylchap ». 

- Une dérivation à air comprimé sur le tuyau du souffleur pour une mise en chauffe plus           

                esthétique. 

- Un syst¯me de voies en plat dôacier chass® dans des encoches dans une traverse en bois dur. 

- Un syst¯me de commande dôaiguillage pneumatique ¨ basculement. 

- Des aiguillages ¨ lames souples et cîurs frais®s dans la masse. 

- Un système pour fraiser les cîurs dôaiguillages sur place. 

- Une commande de frein direct modulable au serrage et au desserrage. 

- Un syst¯me de cric pour rectifier la voie, ainsi quôun miroir pour juger du profil, sans devoir  

- se mettre à plat ventre.                    

- é 

Il entama également la construction dôune locomotive 231 Pacific type 1 belge en 7 ı qui devait 

synth®tiser la totalit® de ses am®liorations et qui devait °tre son chef dôîuvre. 
 

Jôai commenc® ¨ c¹toyer et ¨ accompagner Luc au d®but des ann®es 1980. 
 

Tout de suite après a débuté la grande aventure du réseau à Forest, dans laquelle il a entraîné bon 

nombre dôentre nous et qui lôemp°chera finalement dôachever sa type 1. 
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Car à partir de 1985, un réseau fixe est en place à Forest, 

il faut lôexploiter et lôam®liorer, ce que fera désormais Luc 

sans plus jamais sôarr°ter. 
 

Il était de tous les gros chantiers et projets, que ce soit à la 

voie ou sur le matériel, sans oublier également les divers 

travaux dans les bâtiments et installations. 
 

Il distillera et partagera ainsi son savoir pendant de très 

nombreuses années. 
 

Il participera avec sa locomotive à la fête des 25 ans en 

2010. 
 

Mais ensuite, lô©ge avan­ant, sa sant® d®clina un peu et il 

se fit alors moins présent tout en se tenant informé de nos 

activités et de nos progrès. 
 

Il y a quelques semaines une petite alerte avait entamé 

cette s®r®nit®, mais tout semblait rentr® dans lôordre. Jusquô¨ 

ce vendredi 24 mai 2013 où il a succombé à un arrêt 

cardiaque en matinée. 
 

Ainsi disparaît un « Grand Monsieur » et un éminent 

vaporiste, véritable spécialiste dans sa catégorie, mais aussi 

sans aucun doute un humaniste. 
 

On peut dire que la vapeur vient de perdre lôun de ses 

meilleurs ambassadeurs. 
 

                                         JM Hotton   

                                 Bruxelles, le 26 mai 2013. 
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Z 
Cõest avec stup®faction que nous avons appris la disparition brutale dõAlain MASSIOT. 

Modéliste hautement chevronné, Alain avait réalisé entre autres une routière à vapeur, une superbe 

Forquenot, et il travaillait actuellement sur une locomotive Schneider. Son activité professionnelle dans le 

domaine de la joaillerie lui permettait dõapporter sur ses modèles un hyper détaillage ainsi quõune superbe 

finition loin dõ°tre ¨ la port®e de tous.  

Membre de plusieurs clubs vaporistes, Alain nõanimera plus les journ®es de circulations quõil aimait tant.  

 

x y 
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La  vapeur  fait  de  la 

résistance  !  
 

 

 

Jean-Claude BRIAND a visité il y a peu de temps un musée de la Résistance 39/45, ouvert dernièrement  

dans la région de Guingamp. Il y a d®couvert un mini chargeur de batterieé ¨ vapeur ! Les recherches de 

votre rédacteur ont fait le reste. 

 

 
 

Le chargeur de batterie à vapeur tel que présenté dans une vitrine du musée. 

 

Outre des armes, les alliés parachutaient aussi des moyens techniques aux membres de la Résistance 

française durant la dernière guerre mondiale : des radios mais aussi cet ingénieux chargeur de batterie à 

vapeur. Ce mat®riel strat®gique, indispensable pour lõutilisation des émetteurs/récepteurs radio dans les 

lieux isol®s, ne n®cessitait donc que de lõeau et du bois comme combustible. 

Ce chargeur peut avoir été employé aussi par le Special Air Service (SAS) britannique et en Birmanie. Il a 

été utilisé par lõAustralien Z, unit® op®rationnelle sp®ciale ¨ Born®o et sur dõautres ´les du th®©tre du 

Pacifique sud-ouest.  

Ces chargeurs de batterie ont été produits pour le Special Operations Executive britanique (SOE) par 

Arthur Lyon & Co. Ltd (ALCO).  

Les composants matériels sont placés dans une solide caisse m®tallique. Il sõav¯re que lõensemble devait 

être particulièrement solide car largué aux membres de la Résistance par parachutage. La caisse métallique 

était alors placée dans un panier destiné à amortir les chocs lors de la réception au sol. Le panier était relié à 

la voilure spéciale par un harnais approprié. Ce générateur à vapeur portable fut surnommé « Firefly ». 

Les dimensions de ce matériel sont trompeuses sur cette photographie. En fait, le bloc moteur à vapeur + 

chargeur électrique reliés ensemble par une transmission mécanique ne dépasse pas 40 cm de long, largeur 

15 cm, et hauteur 15 cm. Le tout est portable grâce à une grande sangle bandoulière. 
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On découvre à droite, de couleur gris clair, la dynamo produisant le courant électrique de 6/8  volts avec, 

bridé sur sa partie supérieure, le régulateur de charge. La charge sõeffectuait ¨ 3 amp¯res/heure. Des 

cordons amovibles étaient reliés aux bornes de la batterie qui alimentait le poste émetteur/récepteur radio. 

 

Dans la partie gauche de cette boîte se trouve une petite machine à vapeur de type « SIRIUS », à deux 

cylindres verticaux, fabriquée à lõépoque par Stuart. Moteur à vapeur et génératrice électrique sont 

directement couplés. 

Les dimensions de ce moteur à vapeur sont les suivantes : Hauteur 6õõ (152,4mm) ð Longueur 5õõ 

(127mm) ð Diam¯tre du volant dõinertie 2  5/8õõ (66,6mm) ð Diamètre intérieur des cylindres 1õõ (25,4mm) ð 

Course des pistons 1õõ (25,4mm). 

Ci-dessous, un moteur « SIRIUS » semblable, hormis les deux petits robinets de purge des cylindres. 

 

 
 

 

Ces moteurs ont vu le jour très tôt, car déjà au milieu des années 1920, Stuart abandonnait les tiroirs 

plans (tout-à-fait hors de question pour des hautes pressions de vapeur) pour équiper ses « SIRIUS » de 

pistons-valves, plus tard réalisés en acier inoxydable. Le moteur possède un carter en fonte dõune seule 

pièce. STUART indique que cõ®taient des moteurs rapides, pouvant tourner ¨ environ 2 800t/mn sous une 

pression de vapeur surchauffée de 80 psi. Les moteurs des ensembles largués à la résistance française 

fonctionnaient quant à eux sous pression de vapeur de 30 psi.  

Une chaudière en t¹le ®tait aussi largu®e pour alimenter son moteur. Lõensemble ne devait pas °tre trop 

lourd afin de pouvoir être déménagé précipitamment.  

 

Vous d®couvrirez page suivante la photographie de tout lõensemble en situation fictive dõutilisation chez un 

collectionneur anglais. Un tuyau caoutchouc reliait la chaudière au moteur, et, durant la guerre, toutes les 

connexions vapeur et électriques étaient identifiées par un code couleurs.  

 

Après la seconde guerre mondiale, les moteurs « SIRIUS » de chez Stuart continuèrent leur carrière au sein 

des groupements de modélistes navals. Des courses de vitesse de bateaux étaient organisées. 

 

 

8 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

9 



 

Avant le moteur « SIRIUS », Stuart avait déjà sorti de production en 1926 le moteur du type « STAR » 

(« ETOILE »). Toutes les tolérances des pièces étaient très serrées pour ce moteur. Les pièces avaient les plus 

petites dimensions compatibles avec la force n®cessaire ¨ obtenir. Lõaluminium ®tait employ® pour le bloc 

cylindres, chemisé laiton dur, aluminium aussi pour le carter moteur et son embase. 

« LõETOILE è nõa jamais ®t® propos®e en kit ¨ monter du fait de sa complexit® interne (commande des 

pistons-valves par pignons coniques). Il était uniquement disponible en moteur complet prêt à fonctionner, 

avec un graisseur à déplacement standard. Toutefois une gamme de pièces de rechange était disponible, 

avec garantie de sõadapter. 

 

Puis le  type « SUN » (« SOLEIL ») fut lancé en 1927. Voici quelques données pour ce moteur : 2 cylindres 

jumeaux al®sage ĳõõ (19,05mm) ð course idem ð Hauteur 4õõ (101,6mm) ð Longueur 4 ĳõõ (120,6mm). Ce 

moteur ®tait capable de propulser un bateau dõenviron 1,40 m de long. Il ®tait encore pr®sent dans les 

catalogues Stuart en 1989/1990. Le « SIRIUS », quant à lui, était encore sur catalogue en 2010 ! 

 

                   
 

           Moteur « STAR » de chez Stuart. Fin des années 1920.           Moteur « SUN » de chez Stuart. Fin des années 1920. 

 

 

 

Vue de dessus du moteur « SUN ». 
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Stuart Turner a ensuite conçu et construit un 

ensemble beaucoup plus sophistiqué et puissant de 

chargeur de batterie à vapeur, capable d'être 

emballé soigneusement dans une caisse mesurant 

28õõ x 15õõ x 15õõ et pesant environ 45 kg.  

 

L'unité entière a été conçue pour livraison en 

parachute et a été désignée « Mk 814 ». 

Le moteur à vapeur monocylindre a été combiné 

avec un alternateur délivrant 6 volts à 8 ampères.  

Une pompe d'alimentation en eau pour la 

chaudière et une pompe d'injection intégrée pour 

alimenter l'huile de lubrification du cylindre 

am®lior¯rent grandement lõutilisation.  

Le moteur est intégré dans un berceau d'acier 

avec une poignée de transport en toile. 

L'ensemble de la chaudière était fourni en trois 

éléments : la grille, foyer et chaudière en aluminium. 

Un voyant de niveau d'eau lourde, une soupape de 

sécurité et un enroulement de tuyauterie 

surchauffeur équipaient cette chaudière. La 

cheminée était en trois sections et comportait une 

connexion "souffleur" pour évacuer en permanence 

la vapeur dõ®chappement du moteur. La combustion 

ainsi attisée donnait le meilleur rendement possible 

au niveau vaporisation. Tous les tuyaux de 

raccordement étaient codés par couleur pour 

assurer des connexions correctes. 

 

 
 

Unité complète de chargeur de batterie à vapeur type « Mk 814 ».  

Ci-dessous, le moteur vapeur monocylindre et le producteur/chargeur électrique, vu sous deux angles différents. 
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